
Quelle est notre véritable identité?  
Notre  maturité et notre  liberté résultent de l’action du temps, des pressions, des épreuves, de la connaissance de la Parole de Dieu, 
et principalement d’une bonne compréhension de notre identité « en Christ » et de la présence du Saint-Esprit dans notre vie. 
Approfondissons donc certains aspects de notre identité. 

Si je vous posais la question que Jésus a posé à ses disciples: Qui dites-vous que je suis?  
Certains répondraient : Le pasteur (… c’est ma profession) , ou Le mari de Marlène ( état matrimonial) ,  un québécois  (ma 
nationalité), un papa et grand-papa ( mon rôle social)… 
N’avons-nous pas tendance à nous identifier ou être identifié principalement par notre apparence ou notre métier? 
Pareil avec notre foi! On va répondre par notre position doctrinale ; notre dénomination ou notre fonction. 

Quel est la réponse pour Jésus (Mat 16 :13-15) Qui suis–je aux dires des hommes? 
Ils répondirent : Les uns disent que tu es Jean–Baptiste ; les autres, Elie ; les autres, Jérémie, ou l'un des prophètes. 
Et vous? Simon-Pierre lui répond : « Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant. » ( il n’a pas dit : Jésus de Nazareth, fils de Marie et Joseph) 
…ce n'est pas une personne humaine qui t'a fait connaître cela, mais c'est mon Père qui est dans les cieux = c’est une révélation! 
= Notre identité dépasse ce que nous voyons à l’extérieur!  Paul va dire (2 Cor. 5 : 16) Nous ne connaissons personne selon la chair.  
= Nous ne jugeons plus les hommes d'une manière charnelle, selon leurs apparences, leurs titres ou leurs origines. Nous voyons en 
eux des âmes précieuses pour lesquelles Christ est mort.  
Voyons-nous les Russes comme les Ukrainiens de cette manière?  
En d'autres mots, c'était une chose de considérer Jésus comme le charpentier de Nazareth ou le sauveur du monde mort sur une 
croix ; c'en est une toute autre de le vénérer comme Christ vivant, glorifié, qui siège à la droite de la majesté divine. 
 
Question importante: mon identité est-elle déterminée par ce que je fais,  
0u est-ce mon identité qui détermine ce que je fais ?  
Pour comprendre qui nous sommes réellement « en Christ » nous devons d’abord comprendre l’identité que nous avons hérité 
d’Adam depuis la création. Notre croissance comme notre épanouissement dépendent de l’idée que nous avons de nous-même et 
surtout de notre « identité en Christ ». C’est à la base de notre façon de penser et de nos comportements. 

Vous sentez-vous parfois pris au piège par le monde, la chair et le diable…lié par des tentations répétitives, des mauvaises habitudes 
ou des pensées malsaines que vous n’arrivez pas à maîtriser? 
Vous demandez -vous parfois si la vie chrétienne victorieuse et la vie abondante dont Jésus a parlé existent vraiment?   
Avez-vous l’impression de ne jamais être tout ce que Dieu vous a appelé à être ?  
…Mais au fond de vous , il y a toujours cette aspiration à grandir dans la foi et à connaître la liberté que Dieu promet ? 

 

Le Dr Maurice Wagner a adopté un slogan « Une vie motivée par l'identité ». La puissance qui jaillit de notre nouvelle nature  nous 
motive à accomplir les bonnes œuvres préparées d’avance par Dieu. Notre nouvelle identité vient du Père ; nous avons Jésus qui vit en 
nous en permanence ; et le Saint-Esprit nous donne la force de ressembler de plus en plus au Christ. Ainsi notre identité fait référence 
à la vie de « Christ en nous » 

Dans son livre « The Sensation of Being Somebody » (Le sentiment d’être quelqu’un), il explique les faux raisonnements par des 
équations que nous avons tendance à accepter.  
La beauté extérieure + l’admiration qu’elle apporte produisent une personne épanouie. 
Des performances de qualité + des réussites produisent une personne épanouie. 
Le statut social + la considération produisent une personne épanouie. 
Ce n’est pas vrai, ces équations sont fausses!  
Quels que soient nos efforts pour confirmer notre sentiment d’être quelqu’un par notre apparence, nos performances ou notre statut 
social, nous n’en sommes jamais satisfaits… Quel que soit le sommet d’auto-identité que nous atteignons, il s’écroule vite sous les 
pressions du rejet ou des critiques, de l’introspection ou de la culpabilité, de la peur ou de l’anxiété.  
Nous ne pouvons rien faire pour avoir droit aux avantages qui découlent d’un amour inconditionnel et volontaire. 
 
Si ces équations mentionnées ci-haut, étaient vraies, elles l’auraient été certainement pour le roi Salomon.  Il a connu le rang ,le 
pouvoir, la richesse, les possessions et les femmes. Si l’apparence, l’admiration, les performances, les réalisations ou le statut 
donnaient un réel sens à la vie, Salomon aurait été l’homme le plus épanoui qui ait jamais vécu. De plus,  Dieu lui avait aussi 
accordé une dose supplémentaire de sagesse ( 1 Rois 4:30)   
Et quelle a été sa conclusion?  
(Ecc 2 :10-11) Tout ce que mes yeux avaient désiré, je ne les en ai point privés ; je n'ai refusé à mon coeur aucune joie ; car mon coeur 
prenait plaisir à tout mon travail, et c'est la part qui m'en est revenue. Puis, j'ai considéré tous les ouvrages que mes mains avaient 
faits, et la peine que j'avais prise à les exécuter ; et voici, tout est vanité et poursuite du vent, et il n'y a aucun avantage à tirer de ce 
qu'on fait sous le soleil 
L’Ecclésiaste  décrit cette futilité de la recherche d’un sens à la vie par le « matériel » et le « périssable ». 
 



Un article de  la revue « 7 jours »  du 11 mars 2021 : Le poids de l’or | L'autre côté de la médaille  
L’athlète nageur Michael Phelps, qui a remporté 28 médailles olympiques ( 23 d’or)  au cours de sa carrière  met en lumière un  
aspect tabou de la vie des athlètes. Il a connu des épisodes de dépression après tous les Jeux olympiques auxquels il a participé. Il a 
songé au suicide et a noyé sa souffrance dans l’alcool, ce qui l’a amené à être arrêté à deux reprises pour conduite en état d’ébriété. 
Laissés à eux-mêmes une fois la flamme éteinte, ils ne pouvaient faire autrement que de sombrer. Selon lui, plus de 80 % des 
athlètes passent par une dépression post-olympique…et certains se suicident. 

 

= toutes les choses et les actions que vous pouvez accumuler ou réaliser n’apportent pas l’équilibre et la paix intérieur  
(Épanouissement). Une multitude de personnes grimpent l’échelle du succès pour se rendre compte au sommet qu’elles 
s’appuient sur le mauvais mur ! 

Mais attention à la tendance de croire l’opposé :  que si quelqu’un n’a rien, il n’a pas d’espoir de bonheur, c’est un autre mensonge  ( 
ex : Les gens dans les pays pauvres : tremblement de terre en Haïti) 
Souvent ce que nous montrons extérieurement n’est qu’une façade destinée à cacher qui nous sommes vraiment… et à cacher nos 
peines secrètes.  

EX : Ma vie professionnel au milieu de mon chaos personnel avant ma rencontre avec Jésus. Je laissais paraître  que j’avais  les 
choses de ma vie bien en mains! Mais c’était faux. Mon couple s’était soldé par un échec et je cherchais un nouveau sens à ma vie. 
Mon équation était devenue: mes performances professionnelles + reconnaissance de ces réussites vont faire de moi une personne 
épanouie = l’équation était fausse! L’échelle de mon bonheur s’appuyait sur le mauvais mur ! 

Chers amis, les apparences, les réalisations et le statut social ne produisent pas la paix ni la maturité intérieure. 
C’est là toute l’importance de la bonne nouvelle de Jésus Christ et de la vie dans le royaume de Dieu!  
Ces 2 équations « succès = bonheur » et « échec = désespoir » n’existent pas.  
Pourquoi ? Parce que l’équilibre et le sens dans notre vie ne découlent pas de ce que l’on a ou on n’a pas, de ce que l’on fait ou ne fait 
pas. Nous sommes déjà une personne équilibrée et nous possédons une vie qui a un sens à cause de notre identité : nous sommes un 
enfant Dieu.  

L’équation dans le royaume de Dieu est celle-ci : « Moi + Christ » = l’équilibre et une vie qui a un sens.  

Mais si notre identité en Christ est la clé, pourquoi plusieurs enfants de Dieu ont du mal à reconnaître leur valeur personnelle et à 
grandir spirituellement ? 
La réponse de Dieu est celle-ci : Parce que nous avons été trompés par le diable! Notre identité réelle en Christ a été déformée par 
le père du mensonge. Quand nous échouons, nous nous considérons comme des échecs, ce qui nous amène à échouer davantage. Si 
on se dit et on se voit comme un pécheur, on va trouver normal de pécher encore davantage.  
Voilà le piège … nous croyons que ce que nous faisons détermine ce que nous sommes! =une spirale de défaite et de 
découragement. 

Je vous laisse donc sur ces quelques réflexions pour cette semaine : 
1. Votre identité est-elle déterminée par ce que vous faites, ou est-ce votre identité qui détermine ce que vous faites ?  
Expliquez votre réponse par un exemple de votre vie. 
2. Laquelle ou lesquelles de ces 3 équations avez-vous connu dans votre vie? 
La beauté extérieure et de l’admiration? /Des performances de qualité et des réussites?/Le statut social et de la considération? 
Ont-ils produit en vous l’équilibre et la paix intérieure? 
3. Si Salomon après avoir tout connu, a conclu que : tout est vanité et poursuite du vent, et il n'y a aucun avantage à tirer de ce qu'on 
fait sous le soleil… Dans quoi a-t-il donc pu puiser le sens de sa vie? 
4. Si on se dit et on se voit comme un pécheur, on va trouver normal de pécher encore davantage! 
 Est-ce vrai?  Si oui pourquoi? 


